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Lignes directrices à l’adresse des visiteurs et des gestionnaires de l’environnement suite à la découverte d’une espèce non indigène suspecte dans l’environnement terrestre et d’eau douce en Antarctique
Lignes directrices à l’adresse des visiteurs et des gestionnaires de l’environnement suite à la découverte d’une espèce non indigène suspecte dans l’environnement terrestre et d’eau douce en Antarctique
Document de travail du CPE soumis par le Royaume-Uni
1. Résumé 

Le présent document de travail contient :

· des lignes directrices spécifiques à l’adresse des visiteurs lorsqu’ils découvrent une espèce non indigène suspecte (Annexe A); et
· des lignes directrices générales à l’adresse des gestionnaires de l’environnement suite à des rapports sur la présence d’une espèce non indigène suspecte (Annexe B).
Le Royaume-Uni recommande que le CPE examine le projet de lignes directrices aux fins de son incorporation après une étude appropriée dans le manuel de quarantaine proposé par le groupe de contact intersessions sur les espèces non indigènes.
2. Généralités
Empêcher l’introduction d’espèces non indigènes doit continuer d’être le principal moyen de protection mais la deuxième ligne de défense est une détection précoce conjuguée à une intervention rapide (comme par exemple l’adoption de mesures de gestion avant que le nombre de ces espèces ne devienne trop élevé ou avant que l’aire de propagation devienne trop vaste).  Étant donné qu’il est difficile de prédire le niveau d’envahissement d’une espèce non  indigène nouvellement introduite, il faudrait appliquer le ‘principe de précaution’ et une espèce introduite confirmée devrait être considérée comme très envahissante et, dans la mesure du possible, éradiquée ou confinée dès que possible.  

À la XXIXe RCTA et au CPE IX, la Nouvelle-Zélande a présenté le document WP13 intitulé ‘Espèces non indigènes en Antarctique. Rapport d’un atelier’ qui mettait en relief le risque posé par les espèces non indigènes pour les écosystèmes antarctiques.  Pour limiter les impacts sur l’environnement des espèces introduites par des êtres humaines, le document contenait également la recommandation suivant, à savoir qu’ ‘une série d’orientations et/ou de procédures globales et uniformisées devrait être élaborée pour tous les opérateurs dans l’Antarctique et ce, sur la base de l’approche “Prévention, surveillance, intervention”. Un aspect clé du volet de surveillance de cette approche est que tout est mis en oeuvre pour déterminer l’histoire de colonisation d’une espèce nouvellement découverte comme une espèce non indigène, une récente introduction naturelle ou un habitant de longue durée antérieurement non décrit.  C’est là un précurseur important qui permet de déterminer l’intervention appropriée en matière de gestion, ce qui signifie que les espèces  non indigènes devraient être éradiquées ou combattues alors que les introductions naturelles ou les espèces indigènes existantes sont pour leur part protégées selon le Protocole relatif à la protection de l’environnement.

Le document ATCM XXXII/CEP XII/WP05 intitulé  Un programme de travail pour l’action  du CPE relative aux espèces non indigènes a identifié l’action nécessaire pour ‘élaborer des lignes directrices pratiques/normes/règles pour tous les opérateurs en Antarctique’.  Tirant parti de l’expérience pratique du Royaume-Uni en matière d’évaluation d’histoire de la colonisation d’une plante vasculaire récemment découverte sur l’île de la Déception Island (voir le document ATCM XXXIII/CEP XIII IP 43 intitulé Eradication of a vascular plant species recently introduced to Whalers Bay, Deception Island), le Royaume-Uni a établi pour examen par le CPE un projet de lignes directrices pour les visiteurs et les gestionnaires de l’environnement suite à la découverte d’une espèce non indigène suspecte dans l’environnement terrestre et d’eau douce en Antarctique.  

3. Lignes directrices
La pièce jointe A ‘Lignes directrices à l’adresse des visiteurs lorsqu’ils découvrent une espèce non indigène terrestre ou d’eau douce suspecte dans la zone du Traité sur l’Antarctique’ décrit une voie d’action suggérée au cas où un visiteur non spécialisé découvre ce qui semble être une espèce nouvelle.  

La pièce jointe B ‘Lignes directrices générales à l’adresse des gestionnaires de l’environnement lorsqu’ils découvrent une espèce non indigène terrestre ou d’eau douce suspecte dans la zone du Traité sur l’Antarctique’ donne aux gestionnaires de l’environnement quelques lignes directrices générales qui peuvent aider à faire la différence entre les espèces nouvelles pour l’Antarctique continentale et la péninsule  Antarctique (c’est-à-dire soit des espèces colons de longue durée inconnues dans le passé soit de récentes introductions) et les espèces indigènes connues et donne par ailleurs des indications provisoires de la probabilité que l’espèce est une introduction humaine ou naturelle en l’absence d’avis d’experts.

Parallèlement au présent document de travail, le Royaume-Uni a établi le document ATCM XXXIII/CEP XIII/IP 44 intitulé Suggested framework and considerations for scientists attempting to determine the colonisation status of newly discovered terrestrial or freshwater species within the Antarctic Treaty Area.  Ce document peut revêtir un intérêt pour les biologistes consultés par les autorités nationales après la découverte d’une espèce non indigène suspecte. 
4. Recommandation

Le Royaume-Uni recommande que le CPE examine le projet de lignes directrices à l’adresse des scientifiques, des gestionnaires de l’environnement et des visiteurs, décrites dans les pièces jointes A et B, aux fins de son incorporation après une étude et une révision appropriées dans le manuel de quarantaine proposé par le groupe de contact intersessions sur les espèces non indigènes.
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